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hommes ne sont pas contents, les entants trouvent 
pas la soupe bonne de ce qu'il y a pas de beurre 
dedans, etc., etc. Moi, ça me fend le cosnr, j'donne 
d'abord ce que j'ai, mais c'n'est guère, et qiiand 
j'ai plus rien, la» enfants crient plus fort. Cest ça 
qui me décide à aller compter nos petites peines à 
des bonnes âmes charitables qui me donnent quel­
ques sous ; mais la preuve que je n'en fais point 
mon état," c'est que quand j'ai ramassé quelques 
sous, j'vas vite fuira la soupe aux enfants. Moi je 
les aime, les enfants; on ne me ferait pas deman­
der la charité pour les grandes personnes, mais 
pour des pauvres chérubins qu'ont appétit, c'est 
plus fort que moi. 

Deux agents de police rendent compte des cir­
constances dans lesquelles ils ont orrôté la pré­
venue. Ella abordait les passants, mais poliment, 
et avec des manières si persuasives que presque 
tous se laissaient gagner. 

La veuve Ladot.— Oh ! oui, il y a encore des 
bonnes âmes charitables, sans ça, les pauvres en­
fants mourraient de faim. Si je suis criminelle, 
mes bons messieurs, jugez-moi à la volonté de 
votre cœur, mais ne m'envoyez pas en prison. Je 
ne peux pas m'y convenir, et j'ai 11 sous 1 \2 à man­
ger par jour. 

Le tribunal a condamné la bonne vieille à 24 
heures de prison. 

_ »*» 
tiorontm Freuieaux était employé chez M. La­

bourez, quincailler à Lille. 
r loi en tin Fremeaux a volé à son patron pour 

400 fr. de marchandises. 
Floreniin Fremeaux a été défendu à l'audience 

par son patron. 
Florentin Fremeaux a été condamna à six mois 

de prison. 

•% 
La tribunal a prononcé les condamnations sui­

vantes : 1 mois de prison et 500 fr. d'amende con­
tre Louis Prouvostde Roubaix, et Jean Roussel.de 
Wattrelos, tous deux inculpés de fraude ; — I mois 
de prison et 16 fr. 'l'amende contra Louis Meirhae-
gen, de Tourcoing, pour coups et blessures aux 
sieurs Léman et Barrez ; — 6 jours de prison con­
tre Charles Picavet, de Tourcoing, pour outrages 
aux gendarmes ; — 6 mois de prison contre Jean 
Mouligneau, de Reubaix, pour vol d'un sac de 
charbon au préjudice du sieur Cappelier;— 2 mois 
de prison contre Henri Tranchant pour mendicité 
à Lille. 

N O R D 
Vote* des députés du N o r d sur le renvoi à la 

commission de l'amendement de M. Durand à l'ar­
ticle 20 des propositions de loi concernant le recru­
tement de l'armée. 

Ont voté pour i MM. Bergerot, Brame, Outters, 
Plicbon, Des Rotours. 

O'ilvoté contre-. MM. Ciri«r, Giard, Girard, Le-
corute, Scrépel, Trystram, Bernard. 

N'ont pas prix part au vole: MM. Desmou iers, 
Giroud, GuiUemin, Masure, Pierre Legrand. 

— Sur le renvoi à la commission de l'amende­
ment de M. de Lanessan à l'article 20 des propo­
sitions de loi concernant le recrutement de l'ar­
mée. 

Ont voté pour .•MM.Bergerot.Bernard/ïiroud.Le-
comte, Outters, Plichon, des Rotours, Trystram, 
Cirier, GuiUemin. 

Ont voté contre : MM. Brame, Giard, Girard, 
Scrépel. 

N ont pas pris pirt au vote : MM Desmoutiers, 
Pierre Legrand, Masure. 

— Sur le projet de loi portant ouverture au mi­
nistre de l'agriculture d'un crédit de 80,000 fr. 
pour faire participer la France à l'exposition 
d'Amsterdam. 

Ont voté pour : MM. Bernard, Cirier, Desmou­
tiers, Gi^rJ, Girard, Giroud, GuiUemin, Lecomte, 
Pierre Legrand, Masure, Outters,Scrépel. 

tfoil pas pris part au vote : MM. Bergerot, 
Brame, Plichon, Des Rotours, Trystram. 

M. Outters, porté comme « s'étant abstenu », 
dans leserutin du 10 juin, sur le renvoi à la com­
mission de l'amendement de M. Lenient à l'article 
20 de? propositions de loi sur le recrutement de 
l'armée, déclara avoir voté « pour » le renvoi a la 
commission. 

~¥ 
H e m —Les deux carrousels de dimanche et 

lundi quoique peu favorisés par le temps, n'ont 
pas été sans résultat pour les pauvres. 

Au carrousel do dimanche, les prix ont ete dis­
putés par 105 concurrents : 

1er prir. Désiré Plouvier, Leers. — 2 e , J -B. Le­
brun Boadues. — 3e Louis Duthoit. "^ns-en-la-
r œ ,•' — 4«. Jul03 Sabin, Lsoqun,. >;, Désire 
Plouvier, Tou!fler.<. 

1er surprise : Théodore Delemazure, deMarcuJ-
nelJas, Annappss. — 2e, Louis Castel, Hellemmes. 
_ 3e Henri Isbled, Haubourdin. — 4e, Edmond 
Dufermontde l'Hemponpont, Annappes.— 5e, Louis 
Ducroquet, Annappes. 

Ceux du lendemain lundi. 
l e r u r i x Désiré Plouvier, Leers, lauréat de la 

veilla — 2e. Henri Glorieux, Marquain. — 3e, 
Emile Dhalluin, Mouveaux. - 4e, IrénéeRel ier , 
Bondue< — 5e Louis Dengremont, Sainhtiin.— 
fer surprise. J.-B. Lebrun, Bondues. - 2o, Arthur 
Mnlliez Wattrelos. - 3e, Henri Moermann Hem. 
_ 4 e Charles Nutte, Hem- - 5 9 , Julien Delplan-
que, 'Esquermes-Lille. - 6e, Jules Sab.n Lesqu.r. 
_ 7e Henri Del* marre, Tem pleuve. - 8e, Louis 
Yerriest, Roubaix. — 9e, Louis Lepers, duBwucq. 
Fiers. 

F l e r s - e n - E s c r e b i e u x . — Un / T ' n 8 ™ . e n t .^n," 
•eique vient de jeter la plus grande émotion dans 
î a commune de Flers-en-Escrebieux 

J/avant-dernièrenuit, vers une heure et demie 
du ufatin les voisins des époux Taquet, cbare t i er 
T F ^ * entendirent un bruit insolite, provenant 
d'une Vive discussion qui s'était élevée dans le do-

" Ï Ï t S S » moment après, les voisins 
n« firent DIUS attention à ce qui se passait. 

C e W a n t le lendemain matin on découvrait, 
p e n d u l e m è t r e s du village, le cadavre du mari 
Un examen superficiel perm.t de constater, sur le 
cou de Taquet" des ecchymoses qui paraissaient 

* t 3 K ^ v X ^ W n y , juge d'iostruc-
« o n S t é d e M Dassonville, procureur de la Rc-
nnhiimle ont fait une descente sur tes lieux. 
P Sur "ordre du magistrat instructeur, le cadavre 
de r lquet va êtra soumis à l'autopsie des médecins 

^ ' ï m ô t i o n e s t considérable à Fiers ainsi que dans 
les villages voisins. 

P A S - D E 3 - C A L A I S 

„ . u,ar vers midi, M. Léon Queval, 

? ^ é t « s r t o m b V s f m a l t a r e u , e m e n t qu'il s'est casse 

^ f e ^ a ^ e r a u ^ e T t r ^ 

* S S 5 s Ô r W a V ^ r p r o f e r a n t des menaces : 

« ' " M M t Ë E S S S E E * Desvres.etGuerUin 
d - S « w , lui ont fait subir une opération,mais 

a S * £ i ï Ï Ï ~ * i h » " heures un quart, r u . d * 

Four-à-Ch^«- f Antoine Anglicus, âgé de 
L l i C K r ^ n s a t u é sail l ie Marie, â g é . de dix-trente-huit a us a t ^ • g ^ y ̂  „ 

neul a u * H l- " d>{£ c o ' n t e au à lame affilée don' il plusieurs coup . 'd » " ° L o u c U e r . e ^ a,éi&ltTela. 
s'était emparé A *«• j a n t a u geCours. 
„ife l'infortunée ' •»» •<™ - , , e t l a p o . 

L«3 habitants d*• l a «»™ , ' q u a n d U s arrivé-

^ ^ Z T ^ o v S " M » " « A"« U o u • • L r a p P é e 

rent, il était trop w r e i n i r e r On procéda im-
«.ortallement ^ ^ S a ^ r ^ J n - , il n'avait 
médiatementularrefcxa»a«fl u u 
p a s e u l e t e m p s d e f u . r O T » « p i . y dénaturé ne 
plus énergique r e s ' s U n ^ Ce père Cm* ^ 

b S f n V A n ' g l î c u f ' u i t v a n , de Namnf « \ » ' 
c h a r g e r » AU» 1* fi*"** «aipt-Piarr. depu.u 

an mois. 

Les autorités, prévenues aussitôt, se sont trans­
portées sur les lieux du crime et ont ouvert une 
enquête qui fera connaîtra les causes et le mol ils 
de ce crime. 

Ce drame épouvantable a provoqué dans tout 
Saint-Pierre une vive et poignante émotion. Une 
foule énorme a stationné durant toute la soirée 
dans la rue et devant la maison où l'assassinat a 
été commis. 

Etat-civil de Roubaix. — DSCLABATIOIIS M FAIS-
SAHCSS du 12 juin. — Polydore Léliaert, rue dee Len-
guea-Haies, oour Ponson frère», • , _ Hector Devuy»t, 
rue de Jemnappea, oour ëeloaae, 4. — Julia Deweirt, 
rue du Vallon, cour Chevalier, 5. — Jean Sanetorum, 
rue du Moulin, cour Deacat-Dhalluin. — Madeleine 
Pollet, rue de Lannov, 196. — Alfred Haesebroeck, 
rue d'AIma, l ï x . 

DicijLBAnoiis D« >£CÈS du 12 juin — George» Bou­
langer, 1 an, rue du Parc, 11. — Charles Vermandère, 
48 an», charpentier, rue du Tilleul, impaase Kabucbo-
donoaor, 38 . — Barbe Desmet, 75 ans, ménagère, rue 
de la Rondelle, l a , 

CONVOIS FUNEBRES L Ï OSfTS 
Lea ami» e t connaia»ances de la famille D'HALLUIN. 

qui, par oubli, n'auraient paa roc; r'o lettre de faire-
part du 4 M • .'o H I «M . ,-lea-Jo»»'ih D'HAL-
'-1 IS, ;. do Ijuos;.^'.- ,ur 
Dcûlo, d^cédû a QnesaDov, le 12 juin l t 8 4 , dan» «a 
60e uiiiive, «ont prié» de considérer le préamt avia 
comme en tenant lieu, et de bien vouloir assister à ses 
Funérailles, qui auront lieu le lundi 16 courant, a ouzo 
heures, en l'église «le Quesuoy-sur-Deû'e. — L'assemblée 
à la maison mortuaire, place des Moulin». QOdOO 

Lee amis e t oounaiasanoe» de la famille PLOUVIER-
BEN Y, qui, par oubli, n'auraient paa reçu de lettre rie 
faire-part du décèa de Monsieur Paul PLOUVIER, 
décédé a Wnttrelnv, le 11 juin 1884, à l'âge ds 26 ana 
et 4 xroia. administré des Sacrements de l'Extréme-Onc-
tion, tout priés de oon^idérer le présent avia comme en 
tenant lieu e t tt blja vouloir assister aux Convoi e t 
Service de l e Classe, qui auront lieu le samedi 14 cou­
rant, a U heure», en l'église de Wattrelos. — L'assem­
blée à la maison mortuaire, place de Wattrelos, esta­
minet de la Mairie. 

Lea amis e t connaissances de la famille DELGKAXGE-
SAMAIN", qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de fs!rR.part du décès de Mademoiselle Nathalie DEL-
GRAXGE, décédée a Sailly-lcz-Lannoy, le 11 juin 1884, 
dan» sa dix-huitième année, administrée dos sacre­
ment» de notre Mère la Sainte-Eglise, «ont prié» de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu e t de 
bien vouloir assistor aux Convoi e t Service Solennels, 
quiauront lieu le samedi M dudit mois, à '•> heures, 1|4, 
•n l'église de Sailly-lez-Launoy. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, au Château-Neuf, route de Launoy. 

Vous êtes aus-i prié d >.stister a l'Obit du Mcis, qui 
aéra célébré le mercredi V juillet, à 9 heures en la même 
église. 

LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS m r R i 
MKRII 

AWRBD Rxxoux — A V I S («HAI CII dan.- le 
Journal de Roubaix (Granuo édition) daaa le Petit 
Journal de Roubaim. 

B E L G I Q U E 
Bruxel les . — Le 66a tirage pour le rembourse­

ment de l'emprunt contracte en 1872 par la ville 
de Bruxelles a eu lieu le mardi 10 juin. Voici les 
numéros primés : 

N' 2445514 remboursable par 10,0C0 francs. 
N- 74369 par 750 francs. 
Numéros 10983—20004—28885—30033—38095 — 

41238-78005—101354—191601—171893—232669 — 
247932—204563—278146— 29S826 — 290066 chacun 
par 250 fr. 

Mons . — La chute d'un mât de cocagne. — Un 
triste accident est survenu, lundi, vers cinq heu­
res et demie, au Grand Quiévroy, dit Cras Mon-
ciaux, à Mons. Les divertisseruonts populaires 
avaient été disséminés dans les différants quartiers 
de la ville, et l'on avait établi un mât de cocagne 
au bas de la rue des Gailliers. Le jeu alla bien 
pendant un certain temps; seulement le savon, qui 
recouvrait en grande quantité la perche, rendait 
pour ain*i dire les tentatives infructueuses. Comme 
cela manaçait de durer jusqu'au lendemain, on ré­
solut de faciliter les efforts des grimpeurs à l'aide 
d'une corde que l'on fixa en haut du mât. A cet 
effet, on dressa une échelle contre le mât de coea-
gneet unsieur I.-B. Loiseau, demeurant au Mont-
du-Parc, grimpa jusqu'au cercle de fer auquel 
étaient attachés les prix. 

Cet homme se tenait, à la force des poignets, au 
rayon du cercle, ce qui donnait à la perche une 
inclinaison des plus inquiétantes. A un moment 
donné, un craqacment sinistre se fit entendre et un 
homme, perche et ^cbi»'1". -. I:">nt s'abattre sur 
1 • < • •"'• lu qui n trouvait au 
haut uu mat au moment ue 1 ucoiuer.t, il est tombé 
en restant accroché au cercle, ce qui a amorti sa 
chute, et l'on a pu oroire qu'il en avait été quitte 
pour la peur.mais, dans la soirée, il a dn se mettre 
au lit, souffrant de douleurs interne*. On compte 
quatre victimes.- J.-B. Loiseau (contusions); 2" Cé­
line Masson, 16 ans, demeurant au Parc (coups à 
la tête); 3° O. Durieux, 8 ans, petite fllle du Mont-
du-Parc (jambe droite fracture3) ; 4* Jsanne Ma-
theus, 6 ans, rue des Gailliers (coups à la tête). 

FAITS DIVERS 
Le grand p r i x tr iennal de 3 , 0 0 0 francs, 

fondé par M. Halphen, a été donné par l'Académie 
française i M. Autonin Lefèvre-Pontalis, ancien 
dépôts pour sa remarquable histoire du Grand 
Pensionnaire de Hollande Jaan de Witt. 

Les événements qui sont à la veille de se passer 
dans le royaume des Pays-Bis et qui tiennent l'Eu­
rope attentive, donnent un intérêt d'actualité à ce 
grand ouvrage historique. 

Le crime de Chaparei l lan. — Le nouvelliste, 
de Lyon, nous apporte les détails circonstanciés 
qui suivent sur le double parricide et fratricide 
qu'une dépêche nous signalait hier : 

« Grenoble, 11 juin. 
> Un horrible forfait vient de jeter la consterna­

tion dans le canton du Touvet. 
»Le sieur Jacquin.âgé de 35 ans.exerçant la pro­

fession de sabotier, habit? it le hameau de Le Pal-
lud, commune de Chapareillan, avec sa femme et 
sas quatre enfants. 

> Depuis quelque temps, il donnait des signes 
d'exaspération et de surexcitation mentale. Ef­
frayée, sa femme le quitta pour aller se réfugier 
chez ses parents qui -habitent les environs d'Aix-
les-Bains, tandis que lui-même se retirait chez son 
père, à Chapareillan. 

> Joseph Jacquin vivait en mauvaise intelligence 
avec ses parents, surtout avec sa mère, qui passe 
pour être assez méchante et grossière; elle est, du 
reste, peu estimée des voisins. 

» A chaque nouvelle discussion, la mère appe­
lait Joseph voleur, l'accusant de lui prendre ses 
provisions. 

» Les époux Jacquin possédaient une petite for­
tune. Plusieurs fois ils avaient menacé Jacquin do 
le déshériter au profit de son plus jeune frère; la 
dernière menace le mit dans la plus grande exas­
pération. 

» Hier matin, l'assassin prit à ses parents un 
vilebrequin dont il avait besoin pour un tra­
vail ; sa mère le traita de nouveau de voleur et 
le menaça de le frapper avec son balai ; Joseph ré­
pondit: 

« Ah I ne me touchez pas ; autrement, je ne 
voua manquerai pas. » 

» La querelle s'apaisa et la mère de Jacquin 
quitta la maison pour aller aux champs. 

» A sept heures du soir, elle revint pour prépa­
rer son souper, fcll* allumait le poêle dans la pre­
mière pièce, lorsque le jeune frère rentra ; la mère 
lui dit : 

« — Va chercher les gandarmes pour emmené? 
ton vaurien, voleur de frère : il faut qu'il pour­
risse aux galères. 

• Joseph, ainsi désigné, se trouvait dans une 
pièce contiguo ; il entendit eette conversation. 

» S'init'?rnT,t fui enx, il it une petite hache 
u«s affiléa qui o u ï t ix sa poi tée, et s'élancunt sur 
sa mère, il la frappa en plein visage. 

» L» malheureuse tomba, renversée pour tou­
jours; l'instrument lui avait coupé la figure depuis 
l'arcade sourcilliôre gauche jusqu'à la tempe. 

» S'approchant ensuite de son jeune frère, terri-
né par ce spectacle, le meurtrier lui asséna un vi­
goureux coup de hache sur la nuque et quatre au­
tres sur la tête, qui mirent la crâne à découvert. 
La victime tomba la face contre terre et,comme sa 
mère,expira aussitôt, la tête presque complètement 
détachée. 

; L'assassin revint ensuite chez lui avec sang-
froid, essuya sa hache avec un morceau de toile j 
îl'enjballage:'pujs jl pénétra dans une çrange où i 
_-«• aère, gai H,'av»it pi«n •frte'Biu, travaillait, 

» Le malheureux vieillard était occupé à couper 
des feuilles de maïs qui se trouvaient dans une sou-

Fenta au-dessus de l'écurie. L'assassin monta par 
échelle sans dire un mot,et frappa à trois reprises 

son père, toujours avec la même hache. 
» Les blessures sont horribles à voir : l'os fron­

tal est brisé complètement et se rabat sur le vi­
sage. 

Un coup a ouvert le crâne. Un autra porté sur le 
derrière de la tète l'a détaché en partie. 

La besogne terminée,le monstre essuya sa hacha 
à son pantalon. 

» Sa fille et sa femme n'étaient pas encore ren­
trées au logis, il ferma la porte du bâtiment et se 
rendit chez son oncle Orillat qui habite le hameau 
et lui dit. : 

« — Je viens de débarasser le pays, je pars pour 
longtemps ; prenez soin de ma femme «t de mon 
enfant. 

» — Mais qu'as-tu fait ? répondit Drillat. 
» — Je viens de tuer mon frère, mon père et 

ma mère ; ils ne nie traiteront plus de voleur. 
Allez voir Guiffrey, le conseiller municipal, et 
dites-lui tout. » 

» Drillat et les personnos présentes crurent avoir 
affaire à un fou. 

• Cependant, ils ne tardèrent pas à constater la 
vérité. Ils prévinrent M. Cantavoz, maire, et la 
gendarmerie. 

» Vfvs 10 heures, a eu lieu l'arrestition. 
v L'assassin est de taille moyenne, peu intelli­

gent et violent lorsqu'il avait, bu. 
» Le docteur Bravet a fait les constatations lé-

» Le3 obsèques des victimes auront lieu ven­
dredi. 

» Le parquet reviendra demain ; l'assassin s«ra 
également amené Comme il a fait des aveux com­
plets,il n'y a pas eu de confrontation. 

» PenJant l'interrogatoire, Jacquin a gardé le 
plus étonnant sanj-froid. 

i Cet épouvantable drame a causé une émotion 
irofendo dans le pays. 

» L'assassin a trois sœurs qui sont mariées et 
jouissent, ainsi que leurs maris, de l'estime pu­
blique. > 

Les courses de taureaux à N l i t e s . — L'autre 
jour.un correspondant du Temps écrivait de Nîmes, 
à ce journal, une lettre où on lisait : 

« Nous sortons des arènes, profondément écœu­
rés de la course de taureaux qui vient d'avoir 
lieu. Il vous est impossible, à Paris, de rêver des 
scènes aussi barbares, aussi horribles que celles 
dont nouslavons été témoins cette après-midi. 

» Angelo Pastor, toréador espagnol, chef d'un 
quadrille de sept banderillos, donnait sa seconde 
course. D'immenses affiches avaient annoncé au 
public nne, sur six taureaux, quatre seraient mis 
à mort. On les appelle : toros del muerte. Si vous 
voulez traduire exactement, dites : taureaux de 
massacre, car les pauvres bêtes ont été martyri­
sées d'une façon indigne. » 

Le correspondant faisait le récit des premières 
tueries et ajoutait : 

« Le cmquèma taureau avait sur lui, après une 
demi heure de course, six banderilles et neuf 
coups d'épée. Toujours du sang! il ruisselait de 
partout. Cette pauvre bête ne pouvait plus avan­
cer, et, sur tous les gradins, les sifllets crépitaient 
à l'adresse d'Angel» Pastor. Un dixième coup a 
mis lin à cette horreur qui avait fait fuir la plu­
part des spectateurs. 

» Enfin, le sixième taureau a été assassiné plus 
lâchement encore II est bien psrmis de se servir 
du mot « assassiné » à l'égard d'un animal aussi 
courageux II avait reçu quatre coups d'épée, qua­
tre blessures profondes et hideuses; malgré l'irri­
tation du publie, malgré ses cris, malgré ses pro­
testations, un coup de coutelas, donné par dessus 
la barrière, a mis fin à cette triste journée. » 

C'est à la nouvelle de ces faits que le gouverne­
ment a, comme nous l'avens dit hier, résolu d'in­
terdire les courses de taureaux. 

U n n o u v e a u canon. — Dans sa séance d'hier 
de l'Académie des sciences, M. Dnpuy de Lôme a 
annoncé à ses collègues la construction dans les 
chantiers de la Méditerranée d'un nouveau canon 
qui dépasse en puissance et en avantages tons les 
canons connus, même ceux de Krupp ou d'Arms-
trong. 
vlSa longueur est d'environ 6 mètres, son ouver­
ture de 16 centimètres. Son poids est de 6,200 kilo­
grammes; la poids d i la charge est de 33 kilogram­
mes de poudre. La vitesse du projectile, à sa sor­
tie, est de 630 métras par seconde. La pression 
maxima est da 2,800 atmosphères. La puissance 
vive du projectile est de 1,22.:; la puissance de pé­
nétration, de 24. L'épaisseur d* la plaque de fer 
doux qui est traversée à bout portant est de 35 
centimètres. Ce canon a été fabriqué pour la mari­
ne espagnole 

L'affût, pour rendre facile la manœuvre d'une 
telle pièce, a présenté plus do difficultés que la 
construction du canon lui-même. Il permet de vi­
ser jusqu'à 25 degrés au-dessus de l'horizon et jus­
qu'à 10 degrés au-dessous. 

Le poids total de l'affût est de 6,200 kil. 
Le général Favi1 a fait remarquer que c'était la 

première fois que l'industrie française pro luisait 
des canons à destination des puissances étrangè­
res. 

Concours d e poés ie sur l e v i n de Cham­
pagne . — On se souvient qu'un concours de poé­
sie sur la vin da Champ <gne avait été ouvert il y 
a quelques mois à Epernay. 

Onze cent quatre pièces de vers ont été envoyées 
au jury, dent faisait partie notre collaborateur 
Charles Chincholle. 

Le jugement a été rendu hier, et voici Us lau­
réats du concours : 

1er prix, 1,000 fr., M. Clovis Hugues. 
2e prix, 500 fr., M. Gaston Jollivet. 
3eprix, 200 fr., M. Chavance. 
4e prix, 200 fr., M. R. de Riyrols . 
5a prix, 100fr., M. V. Vernier» 
Suivent vingt-cinq mentions accompagnées cha­

cune d'un panier de Champagne, 
La distribution dos réeompanseï s'aura lieH à 

Epern.iy, la 24 juillet, sous la présidence de M. 
Tony Rïvillon. 

DÉPÊCHES itLMiPUIQIB 
(De soi eorrepoudanU particuliers et pai FIL SPÉCIAL) 

M. F e r r y et l e s é lec t ions be lges 
Paris, 13 juin 

S'il faut en croire la note communiquée aux 
journaux officieux, la séance du conseil des minis­
tres n'aurait été remplie qde par une longue con­
versation sur les affaires courantes. 

Nous croyons savoir que l'on s'est surtout en­
tretenu des élections belges. M. Ferry se montre 
très frappé de la défaits des libéraux; la politique 
des décrets, qu'il ne renia pas encore, lui semble 
avoir fait son temps, et il l'avoue. M. Paul Bert et 
ceux do ses amis qui veulent poursuivre la laïcisa­
tion entreprise par M. Jules Ferry paraissent 
maintenant dangereux à ce mémo M. Ferry, et il 
la déclare aux autres ministres. Il ne semble pas 
encore disposé à le dire à la tribune. 

Le pr ince d'Orange 
La Haye, 12 juin. 

Légère aggravation. Fréquents évanouissements. 
Malade très faible. 

Les médecins demandent encore neuf jours 
avant de pouvoir se prononcer sur la guérison. 
D'ici là, le prince reste entre la vie et la mort. 

La prise d e Berbar 
Londres, 12 juin. 

Une dépêche, expédiée d'Halfa au Tunes, s'ex­
prime ainsi : On a apporté ici la nouvelle de la 
chute de Berber. L'événement se serait passé il y 
a une douzaine de jours environ. On dit que les 
troupes ont combattu jusqu'à l'épuisement 'le leurs 
munitions. Les rebelles ont alors péaéM dans la 
ville et ont massacré tous les soldats et les habi­
tants. 

Hussoin-Pacha-Khalifa, la gouverneur de Berber 
et le chef de la tribu des Kagaras ont été, dit-on, 
grièvement blessés. Ils sont prisonniers ainsi que 
cinquante autres survivants. 

La garnison de Berber comptait 1,300 soldats et 
500 Fagaras. 

J'apprends qu« le général rebelle, Amir-Abdal-
lah, a réuni autour de Berber une force de 100,000 
hommes. On dit étalement qu'après la chuto de 
Berber, 30,000 Arabes ont été envoyés en vue d'in­
vestir Dongola. 

Les é lect ions hongro i se s 
Pesth, 13 juin. 

L»s élections générales pour la Diète commence­
ront aujourd'hui. 

La pâyg ressemble aujourd'hui à, on* contrée 

dont l'armée aurait été mobilisée pour empêcher 
une invasion. 

l>es garnisons des grandes villes, les gendarmas 
et les hoveds se dirigent vers les points où l'on 
craint des troubles. 

1*8 paysans quittent leurs villages et sa portent 
vers les villes où doivent avoir lieu las élections. 
Les différents partis seront séparés les uns dos au­
tres par des cordons de troupes. Les chefs de l'op­
position sont partout essayant d'apaiser les popu­
lations agitées, et les vrais patriotes sont hontuux 
que les élections doivent avoir lieu, comme ils d i ­
sent, à l'ombre des baïonnettes. 

Suspens ion do paiements 
New-Orléans, 12 juin, 3 h. 10. 

Une des plus grosses maisons de la Louisiane,la 
maison Carrière et fils, vient de suspendre ses 
paiements. 

Cette catastrophe financière suit de près le décès 
de M. Carrière père, mort il y a huit jours. 

Invas ion de sauterel les 
Saint-Pétersbourg, 12 juin. 

D'après des avis de Tascnkunt, une partie de la 
population du district do Samarkand est, occupée 
a conibattio des nuées de sauterelles qui se sont 
abattues dans la campngne. 

Journal officiel. — Snmmrireii'i iS/ttt*.— PARTIF 
o I. — Th'crrt ; .- e o i i f o q — * lea olectours du 
cantou de San Lorenzo (Corse), a l'atM d'Aire leur re-
pivseutum, au conteil général ; —- i^tnmant un adjoint 
au maire du 17° arrondissement dn Paris; —- nomi iant 
un enseigne do ympseau: — portant promotions < i ie 
corps cîu commips.iriut de la marine; — immolant un 
aide-m Vlecin dans ta. réserve de l'ann !« de i er. 

Décision nommant lo gntnmaffrirt^ la marine en 
Cochinnhiue. 

BaaavjataBT accorda à des consul», do3 vices-consuls e t 
un a'ient consulaire. 

DERNIERE HEURE 
(Bt tu eorreipoH«asl> paniralien *t P1R PU SPECIAL) 

L'amendement d e Lanessan 
Paris, 13 juin. 

Les cercles parlementaires considèrent le vote 
d'hier à la Chambre sur l'amendement de M. de 
Lanessan comme impliquant l'ajournement de la 
loi sur le recrutement. 

Il est probable que 'a Chambre commencera lundi 
la discussion de la révision et terminera à la fin 
de la semaine 

L'agitation à B r u x e l l e s 
Bruxelles, 13 juin. 

L'agitation tend à s'apaissr. Quelques groupes 
insignifiants se sont formas hier dans la soirée, 
mais on craint des troubles pour dimanche. 

Exp los ion d'une chaudière 
Londres, 13juin. 

Une explosion d'une chaudière contsnant 8 ton­
nes d'acier en fusion a eu lieu à Pénistone près 
Barnsley. Six ouvriers ont été blessés, les dégâts 
sont considérables. 

D i m a n c h e , 1 5 j u i n . — 1* Jeu de boule a la pla­
tine, offert par la Soeféte établie chez AI. Alfred G , i t s -
ehalel-, estaminet du Citerai, plaeo de W a t t r e l o s ; 300 
franc» de prix. 

»e Jeu de boule a la platine, chez M. Henri Jlullfe», 
•abaretier, a l'estaminet de» Trois Baudets, h Hem ; 
Vi'1 tr de prix. 

S" Bal-champêtre ;i l'occasion de la Ducasae, de la 
« IlonU.'.'ue, » boulevard de Paris. Un second bal aura 
lieu, le lendemain. 

4» Jeu d* piquet, donné pav lea Ami* ftéunif, chez" 
H . J . Calonne, rue du Tilleul, à l'angle de la rue Piorre-
do-Roubaix, à l'estaminet du Soleil Levant; 210 fr. de 
prix. 

La v i e n e s ' a c h è t e i>:«s.—En effet,lorsqu'à» 
est atteint d'une toux opiniâtre qui.sèeho audejut, 
devient peu à peu grasse; lorsqu'on a des cra he> 
înents do sang, da lu suffocation, des SUJUIV, dos 
vomissementi après le repas, de l'amaigri*<eiMut, 
etc.,il est évident qu'on est poitrinaire et qu'ii faut 
chercher de suite la guérison. Avec qneiqttei 11 ir>ns 
vin et sirop Fontaine on guérit rapidement, at ce 
nouveau traitement n'est pns onéreux. — Dépôt, 
pharmacie Couvreur (Roubaix.) 20790 

C o u r a n t . . . . 
Juillet 
Juillet-août. 
4 dernieia. . 

18 -

Courant 
Juillet 
Juillet-août. . 
i derniors . . . 

70 i.3 

H u i l e d e l i n 
60 75 
51 25 
51 75 
63 50 

67 . 6 
68 — 
70 ii 

bb 75 
61 — 
51 75 
53 2 . 

S p i r i t u e u x . — Tendance baisse. 

Courant. 
Juillet 
Juillet-août , 
4 derniers. . . 

45 25 
45 6'J 
45 — 
46 — 

Stocks : 16,030. 

41 50 
45 — 
45 25 
45 75 

Farines. — 9 marques. — Tendance soutenue. 
Courant 
Juillet 
Ju i l l e t -août . . . . 
4 derniers 
Marque Coibeil 

47 25 
47 80 
48 25 
49 30 
53 -

47 25 
47 80 
48 25 
49 30 
53 — 

Circulation : 16,030 
B l é s . — Tendance baisce. 

Ceurant 
Juil let 
Juillet-août. 
4 derniers,'. 

22 75 

il u 
23 5U 
23 90 

16 25 
16 b\) 

S e i g l e s . — Tendauoa faible. 

Courant 10 2"> 
Juillet 16 30 
Juillet-août 16 3'l 
i derniers 17 — 

Temps : Beau. 

M A R C H E S D E P A R I S 
PARIS, 12 juin 

C o l z a . — La tendance est beaucoup plus lourd» par­
ticulièrement sur le livrable éloigné, mais U s aûaires sont 
plus animées. 

Le courant du mois, offert à 87 7-% n'a d'acheteurs qu'à 
S7 25. 

Juillet a vendeurs à 08 fr. et est peudemandô à u7 75. 
On fait du juillet-août, à 08 S». 
Le» » dernier» moi* sont offerts à 70 25, avec que'frues 

acheteurs a 70 fr. 
Les 4 premier» mois sont nominaux de 72 a 71 50. 
Cote établie a 12 b. 1/2 : 

D i s p o n i b l e . . . 67 75 07 25 Juillet-août.. 6^ 25 . . . . 
Juin 67 75 67 25 4 derniers . . . : 0 Ï 6 70 . . 
Juillet 68 . . t>7 76 | 4 premiers. . 72 . . . 71 60 

(Lea ll'O kil. net», fûts compris, esc. 2 0/»)-
L i n s . — Baisse de 2? à 50 c ; affaires presque nulles. 

Disponible . . . 50 72 . . . - I Juillet août. 5 : . . 51 50 
Juin 60 75 | 4 deminr» . 53 60 6 ! 25 
Juillet. . . . a i ^5 . . i I premiers.. 64 25 53 75 

(Les 100 kil. nets, fûts compris, esc. 1 0/0). 
P é t r o l e s . — C o u r s aux 100 kilos Diap 49 . . k 50 . . 

— Livrable 49 . . a 50 . . — Eaevnœ «ta 700 k 716-, dtop. 
52 . . « 5 1 . . — Idem livrable, 52 . . k 53 . — Os cote 
au dét.ùl, k rhect. : Pétrole raffiné, di-poulble 40 . . k 
Livrable, 40 à 

Luclline prlae k Paria. on a Koaer . 
Disponible 41 
Livrable 41 
Easonce lavée df'-onlble M 

»' livrable 38 
A l c o o l s . — Lo» prL. fléchissent encore aujourd'hui d s 

25 centimes. 
Le eoKiant du mois «r cède k 45 S . 
Le l i * » b l e en juillet, offert) k 15 50, e j t faiblement 

denjwjd/ d «) 2,5, 

Juillet e t août sont coté» sans affaires de 45 75 k 45 50* 
Lee 4 dernier» mai» de 40 25 k 46 fr. 
Le stock a diminué de 73 pipes. 
On cote k l'hectolitre par 90 degrés : 

Disponible I Juillet-août. 
Juin « 5 3 - , . , . 4 dernier»... 
Juillet ( S S 0 45 25 I 

Circulation : Pipes, 25 contre 50 hier. 
Stock : 18,050 contre 1S.200 au 1883. 

46 75 45 60 
46 26 46 . . 

Espèces 

Bœufe 
Vaches 
Taureaux.. 
Veaux . . . . 
Mouton» . 
Porcs 

M a r c h é d e l a V l l l u t t e 

Amen. 

2172 
4*'J 
179 

1414 
1&M9 
•1181 

Vend . 

i ; s 3 
413 
166 

1156 
17019 
4181 

l a 12 

Prix au kilo 

l - « q 
1 70 
1 62 
1 60 
S 12 
2 . 
1 42 

2* a . 
1 54 
1 38 
1 40 
1 92 
1 89 
1 88 

3« «,. 
1 2S 
1 24 
1 26 
1 62 
1 81 
1 32 

min 

Prix s x t r . 

1 18 k l 74 
1 05 1 66 
1 10 1 54 
1 42 2 32 
1 54 2 16 
1 26 1 46 

Colza 
Epurée 
Œillette b !» 
Lin de pays 
Lin étranger 
Chanvre 
Cameline 

M A R C H E S D E L I L L E 

HUILES 
l'hectolitre. 

Cours du ; r O. pr. 
«8 . . 
74 . . 

53 50 
51 . . 

GRAINES 
l'beetelitre. 

26 

26 . . 2» . . 
20 . 23 . . 
49 22 . . 
15 . . 17 . . 
16 . 18 . 

1 TOURT 
lea lu i kil 

20 . . 20 50 

18 
24 75 25 . . 
22 50 23 50 
17 . . . . . 
17 II . . 

M a r c h é d e C a s s e l du 12 juin. 
. hectolitres de blé vendus de 1 

— de fèves 
20 — d'avoine 15 50 

— pois 
6,'100 kil. de beurre en blocs 3 50 

400 kil. — en pièces, ls 1/2 k i l . . . 1 4 0 
Œufs, les 26 1 90 
Lin, la botte de 1 kil. 600 gr 

Prix moyen du blé : . . . . 

3 36 
1 60 
2 20 

Blé . . . . 
Métci l . . 
Orge . . . 
Avoine . 
S e i g l e . . 

M a r c h é d e D o u a i du 7 juin 
k 15 

. . . . k . . . . 
13 40 k 10 75 
9 25 k 8 . . 

12 50 k 11 75 

Escourgeon 
Colza à 
Lin k 
Cameline à 
Œ i l l e t t e . . . 2G 50 k 

M e r c u r i a l e d u m a r c h é d ' A r r a s du 11 

Blé froment 
Blé de fermage. . . 
Blû méteil 
Blé de semence». 
Seigle 
Escourgeen» 
Avoines 

. moyen 
18 73 
17 83 
16 86 

M 37 
15 57 

8 61 

p. et d. 
19 50 k 
18 . k 
17 25 k 

juin, 
prix. 

18 25 
17 5J 
14 . . 

13 25 k 12 . 
15 . . k i l 50 

<J 50 k 8 . . 
Avoines semences. 

2014 

330 

4 
20 

30 

ORAISSS OLÉAarNSTSXS R A-TRIS 
fEillette». 
Cote» 
Lin 
Cameline 
Pomme» de terre 
Fève» 
Harfcui: 
Bizailles 
Chouevia 
Oignons 
Hivernache 
Veaces 
Pois 
Dravières 

29 25 k 
. . . . k 
19 25 k 
16 50 k 

. . k 
14 . . k 

19 25 
15 26 

KECAFITOLATIOl' 
Céréale» 2014 
Graines, pommes de terra e t autres . 3 '.'( 

Total général 2Ï07 uect. 

C A F E S 
B o u r s e d u H a v r e , du 13 juin, 11 heures da matin. 

JOCRXAL D E LA J E U N E S S E . Sommaire da la 
BOÏ» livraison (14 juin 18M4i Taxrs : Mon ami «* moi, 
par S. Blandy. — Albtsasaae et KdsRsrisssHt, par kCaurioo 
Daubin. —L'Krnpire chinois : Lcj ppavianss tUi su ' dn 
la Chine, pr.-. Henri Jacottet . —• Va village prissitff. 
par Mmo de Witt , née G u U i t . — Peinture U ! huile, par 
BV<sk5ris Dillaye. 

Dnarjsi : À. I'erdinandus, Gilbert, Paqui»r 
B s s m n a s a librairio H.WHB:TB C. C-. 73, bosOsvard 

LA LANTERNE D'ARLEQUIN.i l lu. <rje, 10 sssiHm—, 
paraissant tous les dimanches. — Sommaire du n'i-séro 
168. — Arlequin, fabri^aur, le e n stitutious, ». g. d. g. 
(suite .*— Uue loi municipale. — Le divorcn — Effets 
du f'r'. .iree. — Eucoro un'1 B+.PI .-> .' - L 10 millions 
des d'Orléans. —L'institue , x). —Correa-
p"ndance. — Choses et autres. — Le ma.re républicain, 
(chanson). 

CtMMEMCE 
B O U R S E C O M M E R C I A L E D E P A R I S 

du vendredi K) juin 1884 

H u i l e d e c o l z a . — Tendance soutenue 
Cours préc : . l . Cours du jour 

67 50 

J a n v i e r . . , 
Févr ier . . . 
M a r s 
A v r i l 
Mai 
Juin 
J u i l l e t . . . . 
Août 
S e p t e m b r e 
Octobre , . . 
Novembre. 
Décembre. 

C o u r s 
précédents 

58 
H 

ti 
56 
56 
56 
57 
57 
53 

7 5 
25 

50 

5 0 
75 
2 5 
7 6 
2 5 

Cours 
du jour 

58 50 
69 .. 

65 25 
65 75 
50 . . 
66 50 
67 .. 
57 50 
58 .. 

C O I T K S D E C L O T U R E 
du marché de Nevo-Yorh du 12 juin 1884 . 

C o t o n s 
V e n t e s d u jour : 4 7 , 0 0 0 bal les . M a r c h é s o u t e n u . 
P.. t tes : 1,100 bal les , contre 2 , 0 0 0 e n 1883 

e t 8 , 0 0 0 e n M O . 
Total de la semaine : 5 ,700 ba i l . , contre 19 ,000 

en 18."? e t 11,000 e n 1882 

J a n v i e r . . -
Févr ier . . . 
Mars 
A v r i l . . . . ' 
Mai 
J u i n 
J u i l l e t . . . . 
A o û t 
S e p t e m b . 
Octobre . . 
N o v e n i b . . 
D é c e m b , . 

10 9 9 
1 1 . 1 0 
I l 22 

i l 52 
• ' . 6 3 
11 79 
I l 6 0 
I l 14 
' 0 9 2 
10 91 

SaiadoDi 

8 20 
« 3 2 
8 4 6 
8 57 
8 . 6 7 
8 47 
8 . 4 2 

l a b 

.. ./. 

.. ./. .. ./. 

.. ./. .. ./. 

.. ./. 6 2 . / . 
6 3 1 ,4 
6 4 1 . 2 
65 I 2 

.. ./. .. ./. 

Cafés 

8 75 

8 20 
8 . 3 5 
8 . 4 5 
8 55 
8 6 0 
8 . 6 5 
8 . 7 0 

Fronçai* 

110 . / . 

...../ ... ./ 
/ ... ./. 99 1 /4 

101 . / . 
103 1 /4 
104 1 4 
105 3 4 
107 . / . 
108 l y 2 

M A R C H E D A N V E R S 12 juin 
Tous les prix s'entendent en kilos par 100 francs. 

PÉTROLE RAFFINÉ (cote offioielle) 

Cours préoéd. Cours da jour 
18 b0 
18 75 
18 50 
19 . . 
19 75 

Disponible 
Juin. . 
Juillet 
Août 
4 derniers 

18 75 
18 25 
18 75 

19 50 
L A R D S SALÉS SECS D"AMÉRIQUE 

Long, middles DOUT 
Short middles . 
Short and long 
Juin 
Juillet 

105 
110 

M 
IQt 110 

106 108 
106 50 . . . 106 

SAINDOUX. — Marque Wi leox 
Cour» préoéd Cour» du jour 

Marque Wileox disp .1 102 . 102 50 | îtl 50 102 . . 
J u i n . . . 102 101 50 . . 

— Juillet I 1C2 25 . . . . | 101 75 . . . . 
CAFÉS. — Marché calme. De première main on a si­

gnalé la vente de 734 tacs Santos t i t iags, k livrer, k 23 
cents entrepôt. 

Cote ojfieielle. — Santos good average sur septemb. 
k fr. 57 . / . , octobre fr. 57 1/2, novembre fr. 58 . ' . , 
décembre fr. 58 1/2 les 60 kil. entrepôt. 

LAINES.—On a vendu 28 balle» La P'ata suiut. 
HOUBLONS. — Marché ferme ; Alost 1883 disponible 

d e . . k i;>5, Poperinghc-village fr. . . k l 10 : Poporinghe-
ville fr. 135 k 140 les 50 kil. 

COTOAS 
L s Havre, U juin. 

Marché calme. Ventes 1,000 balles. 'Ou cote disponible 
e t courant fr. 74 , «/juillet fr. T4 25, s/août fr 75 25, 
•/sept. fr. 76 . , sur octobre fr. 76 5C, s/nov. fr. 75 50, 
s/déc. fr. 75 . . , s/janv. fr. 75 25, »/féçr. fr. 75 50, «/mars 
fr. 76 75, s/avril fr. 76 25 les 60 ka. 

Ls Havre, 13 juin. 
Ventes : 700 balles. Marché soutenu, 

Liverpool, 13 juin. 
Ventes : 8,000 balles. Marché calme 

New-York, 13 juin. 
Mjddling Upland, 11 5/». 
Recettes aux Etats-Unis : 1.1(>0 balles. Inchangé. 
Cotes en cents du Middling, classa américains : k Nsw-

Orleans, U «V* Savannah, 11 1/4. 

T I S S U S ~ Ë T F I X É S 
Mancheater, 11 juin. 

I * marohé pour les filés convenables pour la oonsomma-
« o n * t u s e n t . Les fll.a en paqueta pour l'exportation se 
vendent par petits lots, en majeure partie pour la Chine. 
Prix sana ohançementa fermée. Les tissus aont d'un pla­
cement difficile ; 1k où des ordres ont été exécutée lea bas 
prix de la semaine dernière ont été aceaptéa, mais céué-
ralement les transactions sont entravés» par la reraeté 
des cours. ¥"» ^* i"*-»»» 

Les ootations s'établissent eomme suit -
Tissua : 7 I. Shirtings ' 3 iuch. 6a. 8 d - 8 1/4 1 dito 

dito 7 . ' . ; 4C~ Mule |Twist 9 3/4d; 3 1 22 inéh O™ 
Madapollam. I S / f Z V 30 inehi H ' H I U J a w n n i t s 8 / T 
9 l /zà . , 46 inoh. G r é / Mulls 3s, l ^ d , l * v " w n n « « * / • ' • 

M É T A L L U R G I E 
Glasgow, 11 juin. 

Marché soutenu ; quelque» affaires ont été conclues d s 
41s. O l / .d . h 4 l s . 1 l,'2d. comptant e t da 41s. 2 I 2d. |k 
4;s . 3d k Ile. 3 1 2d. k 1 moi». 

La Bourse de l'après-midi clôtura finalement k 41». -'d. 
comptant vendeurs l i s . 1 l/2d. acheteurs. 

S U C R E S 
Magdebourg, 11 juin. 

Sucres ds betterave» : Les 'ventes faites hier sur 
prompte livraison, sa composaient d s 5,000 saes, 16 0/0, 
ds Km 25 40 à 5 et de H.8.0 saes 96 0/0 de Rm 24 35 
k 24. Sucres raffinés calmes mais passablement fermes, 

Manille, 10 juin. 
Manille aéchéa et cirea n" 9 type holl. 13s, 9 l/-'d., 

dito u» 7 I l s . 9 / . d . ; auperior Yloilo l ï s . 6 / d. su-
perior Cebu 12s. fkl.; sucres mou» Visayas 9Ïf ï . /"d.; 
dito Taal .-s. 7 ./ d. par cwt fr. k b. Maaille; l s tout aras 
vendeurs. 

Frets : Sucres pour Liverpool liv.»t. l . lOpar ton,pour 
Londrc» nominal. 

C/iam/e : Sur Londres, k 6 mois, traitas* d s banque 
3s. 10 l/2d 

C A F É S 
Le Havre, II juin. 

Marché haussa. Ventes 36,000 sacs. On cote Santos gooal 
average diap. e t sur courant fr. 56 ., s/juillet fr. 56 50, 
s/août fr. •>! .., s'sept. fr. 57 50, s/oct. fr. 58 . , s/novj 
fr 58 5 \ s/déc. fr. 69 25, s/janv. 59 50, février, fr. 80 . . 
les 60 kil. 

En disponible on a vendu 500 sacs Santos non Javés k 
k fr. 5ô ; 4 '7 sacs di tok fr. 55 2D ; 400 sacs dito k fr 55; 
147 sacs Costa-Rica a fr . 74 ; 100 sacs Haïti Jérémie k fr. 

5 2 ; U 0 sacs Haïti Petit Goavs» srdinairs k fr. 52. Haïti 
môle k fr 63 lea Î.0 kil. entrepôt. 

P É T R O L E 
Hambourg, 1? juin. 

Marché faible ; diepon., 7,40 Rm ; sur août-décembre, 
7,76 Rra. 

Brêms, 11 juin. 
Marché baisso ; disponible, 7.40 Ra», sur juillet 7,50, 

»ur août 7,'JO, »ur août-décembre, 7.85 Rm. 

Marché faible ; diap. 
Brème, 12 juin, 

7,40 Rm ; Mût-dés. 7,80 Km. 

WEcox disp. 42 

S A I A D O U X 
Brêms, 11 juin. 

1,2 pf.; a juin-juillet 42 1/2 pf 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 12 juin. 

Les tendances du marché ne se modifient pa-3, 
on ouvre aujourd'hui encore en réaction at, en fin 
de bourse, les cours sont ramenés comme à la 
clôture d'hier. La marché suit un pen l'influence 
des bourses étrangères. 

Les Consolidés anglais viennent avec 1|8 de] 
baisse à 97 13)16. 

Le 3 0|0 reste à 79,15. 
L'Amortissable cote 80,15. 
Le 4 l\2 s'inscrit à 108,10. 
La Banque de France ne change pas à 5,175. 
Son bilan hebdomadaire, publié aujourd'hui, 

donne 1.342,000 fr. pour les bénéfices de la se* 
maine. 

Le Crédit foncier, malgré la mauvaise tendan». 
ce, conserve sa fermeté ordinaire. La marché des " 
obligations foncières et commerciales est trèa 
suivi. 

La Banque de Paris s'échange à 840. 
La Banque d'escompte à 532.50. 
On s'entretient de la souscription des Obliga» 

tionsdu chemin de fer de Zafra à Huelva; on peut 
affirmer dès maintenant que le public accueille n* 
favorablement ce titre,aussi sûr qu'avantageux. 

La Banque Ottomane finit i 648,75. 
Le Turc reste à 8,22, après 8,17. 
Les grands chemina français n'éprouvant q«o 

peu de changements : 
Le Nord est à 1,732,50. 
Le Lyon à 1,230. 
L'Orléans à 1,305. 
Le Midi à 1,202.50. 
L'Est à 760. 
L'Ouest à 818.75. 
BOURSE DE PARIS da vendredi 13 juin 

f Par dépêche télégraphique). 

1 heure 2 5 
rasioKR COURS A m i a j 

COURS 
précédent, 

VALEURS COURS 
du jour. 

7D 07 
8 0 07 

108 . . 

1732 5 0 
2037 60 

307 5 0 
97 . . 

1228 75 
8 22 

645 .'. 

6 6 2 50 
3 1 3 5 0 
448 76 

3 0 0 français n o u v e a u 
3 0 /0 français 
3 0 /0 amort issable 
4 1/2 français 
Banque de France 
Fonc ier d e France 
Crédit général français 
Mobi l i er français 
Chemin de fer d u N o r d 
S u e z 
E g y p t i e n 6 0 /0 
5 0 / 0 I t a l i e n 
L y o n 
5 0 /0 T u r c 
B a n q u e de Paya A u t r i c h i e n s . 
Banque o t tomane 
Mobi l i er espagnol 
Chemins autr ichiens 
Chemins lombards 
Saragosse 

7t> 2 2 
8 0 2 7 

108 1 5 

1332 5 0 

1736 2 5 
2046 . . 

308 7 5 
97 2 0 

8 2 5 
4 6 5 . . 
648 7 5 
178 7 5 
665 . . 
3 1 5 . . 
4 4 8 7 5 

Cours de 2 heures 

COURS 
précédent, COURS A TERME COURS 

du jour. 

7 9 
8 0 

10S 
9 6 

6 6 2 
8 2 0 
307 

2037 
760 

1230 
1735 
1310 

3 6 9 
3 7 9 

374 

1325 

0 3 
0 5 

97 

, , 

50 

3 0 0 français nouveau 
3 0 /0 
3 0 / 0 amort issable 
6 0/0 
Italien 
Autrichien 
Turc ', 
Egyptienne 6 0 / 0 . . . . . 
Suez 
Actions Est 

— Lyon 
— Nord 
— Orléans 

Obligations Est 
— Lyon 
— Nord 
— Orléans . . . . 
— Nord-aSrt . . 

Crédit-Foncier 

79 22 
8 0 2 5 

108 15 
97 2 5 

6 6 6 . . 
8 2 2 . . 
308 . . 

8 0 4 5 . . 

1227 '.'. 
1 7 3 » . . 
1312 . . 

36f i . . 

ira ." 
374 60 

Cours da 4 heures 3 0 

COURS 
précédent, COURS DE CLOTURE tOIXS 

du j<*or 

7 9 
8 0 

108 

1330 

335 
1735 
2 0 4 0 

306 
9 7 

1225 
8 

465 
6 4 6 
177 
667 
313 
447 

15 
17 
10 

26 
12 

22 

2 5 
5 0 
60 
75 
6 0 

3 0 / 0 n o u v e a u . , , 
3 0 , 0 amort i ssable ! 
3 0 / 0 fr»^çais . ...'...'..'..'. 
4 1/5 0 /0 français 
Banque de France 
Fonc ier de F r a n c e 
Crédit général français 
Mobil ier français 

Chemin d* fer dn N o r d . . . . 
S u e z 
E g y p t e 6 0 / 0 
B 0 /0 i ta l ien 
C h e m i n de fer de L y o n 
5 0 / 0 turc 
Banque d e s p a y s autrichiens. 
Banque o t t o m a n e 
Mobi l ier espagnol 
Chemins autr ichiens 
Chemins lombards 
Saragosse 
Crédit lyonnais 

79 87 
8 0 3 » 

108 2 0 

1737 5 0 
2 0 5 2 5 j 

307 5 0 
9 7 2T 

1225 . . 
8 2 5 

4 6 5 . . 
648 7 5 
180 . . 
667 6 0 
316 2 5 
448 7 5 

Cours da clôture an comptant dm 13 juin 

cornu 
précédent. VALEURS 

t» 39 
80 

107 
30 
60 

107 96 

3 ty* aouveaa 
3 0/0 amortissable 
* 0/0 — 1884, 
4 1/8 0/0 
4 1/20/01881 

ooras. 
du jotir. 

79 26 
80 40 

107 1& 
108 2 5 

Roubaix 
Le directeur-gérant ; A J J M B RBBOUX. 

- I » » . aUntM) REBOUX, ma NaswsT" 
(M*iee .»Ul la . ) ^ m , < 

Roussel.de

